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Editorial 

Je crois en l’Église … 

Avec quelques uns d’entre 
vous, j’ai eu la joie de          
participer à la fête de          
l’Église du diocèse d’Oran 
accueillant son nouveau 
pasteur. La fête était belle, 
simple, chaleureuse. Toute 
une famille très diverse 
communiait dans la joie de 
recevoir le don qui lui était 
fait. Quelques jours avant, 

j’avais eu la joie d’ordonner à Paris trois frères             
jésuites. Une autre assemblée d’Église célébrait sa 
joie de recevoir de nouveaux prêtres.  

 
Ces moments de grâce, en cette année de 

la foi, sont une catéchèse vivante concernant le 
mystère de l’Église. Ils nous invitent à nous arrêter 
à un article du Credo auquel nous ne nous arrêtons 
pas souvent : « Je crois en l’Église ».  

 
Formule étonnante, car en quoi avons-nous 

besoin de croire en ce qui apparaît d’abord comme 
une institution bien humaine avec certes, son côté 
familial, fraternel, mais aussi avec son organisation 
parfois rigide, ses pesanteurs, son péché. Pourtant 
nous croyons en l’Église. Seule la foi permet de la 
voir et de la connaître dans sa réalité profonde. 

 
L’Église d’Oran ne s’est pas donné un     

directeur général pour gérer une association. Elle a 
reçu son Pasteur par qui demeure présent, en          
personne, l’unique Bon Pasteur qui continue à 
nourrir ses brebis en leur donnant sa Vie. L’Église 
est apostolique. Le beau geste de l’imposition des 
mains que, frères évêques, nous avons faite sur la 
tête de Jean-Paul, actualise le choix du Christ qui, 
après une nuit de prière, « les fit Douze, pour être 
avec Lui ». L’Église n’est pas un groupement 
humain choisissant de se réunir autour du Christ.     
L’Église est un Corps que le Christ s’incorpore. Elle 

est mystère d’alliance. Le Père Jean-Paul a              
désormais son anneau d’évêque qui signifie qu’il 
est lié à son Église, l’épouse du Christ. Ainsi c’est 
toujours le Christ en personne qui se donne en son 
Église d’Oran, comme en celle de Constantine et 
d’ailleurs. 

 
L’Église est une. La semaine de prière pour 

l’unité a ravivé en nous notre communion en-deçà 
de nos divisions. Le baptême nous incorpore en 
Christ. C’est bien pourquoi nos divisions sont une 
blessure dans l’Église et dans le Cœur du Christ qui 
a dit : « Qu’ils soient uns pour que le monde croie 
en Celui qui m’a envoyé. » 

 
Durant les mois qui viennent, dans 

plusieurs paroisses, notre Église va accueillir de 
nouveaux membres. Déjà dans la prière, préparons
-nous à les bien accueillir. Ils nous sont donnés 
comme frères et sœurs. Nous nous posons souvent 
la question : Comment faire Église ensemble ? Mais 
Il faut plutôt inverser la question : Qui nous met 
ensemble ? Comment être fidèle à Celui qui est et 
fait notre communion ? Jésus nous le redit : « C’est 
à l’amour que vous aurez les uns pour le autres que 
l’on vous reconnaîtra pour mes disciples ». 

Toutes nos rencontres d’Église sont au 
service de notre "faire Église ensemble", un faire 
que nous recevons de Celui qui nous nourrit de sa 
Parole et de sa propre Vie. 

 
Durant cette année de la foi, je prie pour 

que dans notre diocèse, nous recevions une grâce 
de foi en l’Église. L’Église n’est pas une option. Du 
même élan de foi qui me fait du Christ, je suis fait 
d’Église, membre de son Corps. Aimons notre Église 
et servons-la en ayant à cœur de la rendre belle de 
l’Amour dont elle a pour vocation de faire signe. 

 

     + Père Paul 

Dernière minute 
  Nous venons d'apprendre que le Saint Père a annoncé le 11 février, en la fête de N.D. de             

Lourdes, qu’il renoncerait à sa charge le 28 février 2013 à 20 heures. Nous accueillons dans la confiance 
cette décision, signe de la grande liberté et humilité du Saint Père, inlassable serviteur de la foi.  

Nous rendons grâce pour l'intense travail du Saint Père au service de l'Église et de                            
toute l'humanité. Nous l'accompagnons de notre prière et nous prions le Saint Esprit en vue de l'élection 
du prochain pape qui sera donné à notre Église. 

                                                                                  + Père Paul 
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Le diocèse d’Oran a un nouvel évêque !  
« Je veux vivre et donner envie de vivre ». 

Le diocèse d'Oran fêtait vendredi 25 janvier 
l'ordination de son nouvel évêque, Jean-Paul 
Vesco, un Lyonnais que sa famille, plusieurs amis et 
des membres de l'ordre dominicain étaient venus 
entourer. Le cardinal Barbarin présidait la 
célébration. 
 
Au premier rang, quelques personnalités telles que 
le directeur des affaires religieuses et plusieurs 
consuls et, derrière eux, une foule bigarrée à 
l'image de l'Église d'Algérie et de ses amis : Jeunes 
d'Afrique sub-saharienne boursiers de l'Algérie le 
temps de leurs études, migrants de tout le 
continent, amis algériens musulmans et quelques 
chrétiens aussi parmi eux, chrétiens étrangers 
travaillant là pour la construction du tramway ou 
du réseau de chemin de fer, prêtres et religieux de 
toutes origines… 
 
 

La joie de l'assemblée était manifeste. Jean-Paul 
n'est pas un inconnu pour elle. Il avait servi le 
diocèse avant d'être élu prieur de la Province de 
France par ses frères dominicains il y a deux ans. 
Membre de la communauté dominicaine de 
Tlemcen, il a été aussi aumônier d'étudiants et 
vicaire général. Il n'est pas pour rien dans les 
travaux importants qui ont magnifiquement 
embelli la cathédrale où il est ordonné. Beaucoup 
de jeunes chrétiens africains l'ont connu lors des 
« Semaines de Taizé » qu'il a lancées à Tlemcen et 
qui rassemblent chaque année des centaines de 
jeunes. Beaucoup ont collaboré avec lui et se 
réjouissent que, « parti par la fenêtre, il revienne 
par la grande porte » ! Un seul regret, c'est qu'il 
n'aura pu jouir de l'année sabbatique où il devait 
perfectionner encore son arabe en Irak. Tant pis, il 
le perfectionnera sur le terrain. 
 

Michel Guillaud 



Vie de  l’Eglise 

4 

Le climat fut clément ce jour, pas de pluie comme 
les jours antérieurs. Jean-Paul Vesco, souriant 
comme toujours, sortait lui-même accueillir une 
foule venue des quatre coins du pays pour cette 
cérémonie. Tout le monde a eu une place, on aurait 
dit que la cathédrale était miraculeusement faite 
pour ce jour. 
 
La cérémonie débute par un mot d’accueil et de 
présentation des personnalités par Mgr Alphonse 
Georger. Ensuite on présente le Père Jean-Paul 
Vesco et le nonce lit la bulle de nomination par 
Pape Benoît XVI. Les chorales de Tiaret et d’Oran 
animent la messe : des chants variés en plusieurs 
langues nous éblouissent. 
 
Après l’homélie, le moment tant attendu de 
l’ordination arrive : Le cardinal demande au Père 
Jean-Paul s’il s’engage à vivre sa charge d’évêque, 
puis monte la supplication litanique invoquant les 
saints d’Afrique et du monde entier. Les évêques 
imposent les mains sur sa tête, le cardinal lui pose 
sur la tête le livre des Évangiles et prononce la 
prière d’ordination puis il lui marque la tête d’huile 
sainte, lui confie le livre des évangiles, lui passe au 
doigt un anneau et lui remet la mitre et la crosse. Il 
le fait asseoir sur la cathèdre et le père Jean-Paul 
devient le nouveau berger du troupeau du diocèse 
d’Oran. 
 
Il salue la foule et des acclamations se font 
entendre partout. Quelques-uns fondent en larmes 
de joie. 
 

Mgr Vesco prend enfin la parole, nous fait part de 
sa joie, remercie tous les présents et nous dévoile 
sa devise : « Ce n’est pas un mot de l’évangile ni 
des écritures saintes, c’est un mot banal mais qui 
m’anime toujours. Ce mot est ‘Je veux vivre et 
donner envie de vivre’». Il le détaille et invite tout 
le monde à matérialiser ce mot en redonnant 
sourire à ceux qui en manquent, en aidant les 
pauvres, en visitant les prisonniers, les malades… 
bref en pratiquant les Béatitudes. 
 
Quelques uns qui le connaissaient murmurent : 
Vraiment il a toujours vécu sa devise, avec des 
étudiants, des migrants, des gens pauvres et 
démunis… la joie qu’il a toujours procurée lors des 
sessions d’été de Taizé -Tlemcen…  
 

Jean Claude Burihabwa 

Ce fut une fin de semaine pleine de joie, de 
sentiments et d’émotion forte. J’étais ému par 
l’accueil que nous a réservé la communauté de 
Tiaret où nous avons fait escale à l’aller et au 
retour, comme j’étais touché par la présence de 
nos frères musulmans qui voulaient partager la joie 
de leurs frères chrétiens en la cathédrale Sainte-
Marie d’Oran. 
« C'est la fête de la conversion de Saint 
Paul, apôtre des Nations, souligne le cardinal 
Philippe Barbarin dans son homélie, et cela a une 
grande importance car un évêque est un 
successeur des apôtres et sans doute il n’y avait 
pas mieux que cette fête pour ordonner le nouveau 
pasteur du diocèse d’Oran.  
J’ai été touché - sans doute comme tous mes frères 
algériens - que Mgr Vesco ait insisté pour être 

ordonné en Algérie. 
Comme nous étions chanceux de revoir les jeunes 
étudiants subsahariens avec qui nous avions 
partagé un temps de formation de Parole et Geste 
à Noël dernier, même s’ils étaient pris corps et âme 
par l’ordination, mais ce bref moment de 
retrouvailles était pour nous source de joie et de 
fraternité. 
Enfin les paroles de Mgr Vesco étaient pleines 
d’espérance pour l’Église d’Oran et l’Église 
d’Algérie, cette Église qui a envie de vivre non 
seulement parmi nous mais aussi de vivre en nous. 
« Je veux vivre et donner envie de vivre » ajoute-t-il 
à la fin. Moi je reprendrai sa devise en disant « Je 
veux vivre et donner envie de vivre et qu’on puisse 
tous vivre en paix et en fraternité ».  

Abdou 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=4&Expression=Ap%F4tre
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=13&Expression=Cardinal
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Mgr Sako, un homme de dialogue à la tête de l’Église chaldéenne  

Le patriarcat de Babylone des chaldéens a annoncé vendredi 1er février au 
matin l’élection à sa tête de Mgr Louis Sako, jusqu’ici archevêque de Kirkouk 
en Irak, quatre jours après l’ouverture à Rome du synode des évêques de 
cette Église. Il succède, sous le nom de Louis Raphaël Ier Sako, au cardinal 
Emmanuel III Delly âgé de 85 ans et démissionnaire en décembre 2012. 
 

Mgr Sako avait plusieurs fois reçu notre évêque à Kirkouk, en particulier lors 
de son dernier séjour en Irak (voir l’Écho du diocèse de novembre - 
décembre 2011). Nous donnons ci-dessous de larges extraits du portrait 
qu’en dresse le journal La Croix dans son édition du 1er février. 

Plus de renseignements sur www.ankawa.com 

À l’occasion de sa nomination, notre évêque à envoyé au nouveau patriarche le message suivant : 

Cher Père,  
Béatitude, je me réjouis avec et pour toute l'Église chaldéenne de votre élection comme Patriarche de 
l'Église chaldéenne. Je sais que la tâche sera énorme et difficile. Mais je rends grâces à  Dieu. Je peux vous 
assurer de ma prière et prie pour la mission qui vient de vous être confiée. Je prie pour votre Église et pour 
tout le peuple irakien. Avec tout mon respect et mon amitié. Bien fraternellement  
 

 + Mgr Paul Desfarges évêque de Constantine et Hippone  

Auquel le patriarcat a répondu : 

يبر نىيس روفبئيم الأول سبكى، انرة يببرككى،   عهى تهنئتكى نهبطريرك انجديد، شكرا نكى 
.صهىا ين اجم تحقيق رسبنته انروحية والإنسبنية  

 الأة تىيبس بهنبو
 يطرانية انكهدان كركىك
  
Thank you so much for your congratulation to the New Patriarch His Beatitude Louis Raphael I Sako. May our 

Lord bless you and yours. Please keep Him in your prayers for his Spiritual and Human mission.    
 Fr. Thomas Behnam  

Chaldean Archbishop/s house 

Kirkuk- Iraq 
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Des apôtres jusqu’à aujourd’hui, et de concile en concile… 
notre foi chrétienne a une histoire (suite) 

Pour nourrir notre réflexion en cette année de la foi (2012 - 2013), nous avions donné dans notre précédent numéro 
un aperçu historique sur le l’approfondissement de la foi chrétienne pendant le premier millénaire. 

Le deuxième millénaire : 
Du grand schisme… au mouvement œcuménique 

Comme il ne s’agit pas de faire ici une « histoire de 
l’Église », et que la formulation de la foi s’est faite 
lors des premiers conciles, nous serons plus brefs 
pour le second millénaire, évoquant plus 
particulièrement les séparations. 
En effet, au second millénaire vont se produire 
deux graves séparations dans l’histoire de l’Église : 
avec les « orthodoxes » et avec les « protestants ». 

Orthodoxes 
Par commodité, on date le schisme de l’Église 
d’Orient de l’année 1054, mais la distance s’est 
créée peu à peu et c’est avec le recul du temps 
qu’on a résumé cette séparation sous le terme de 
schisme. Les divergences entre Latins et Grecs 
remontaient à la différence entre Empire romain 
d’Occident et Empire d’Orient. À partir du VIIe 
siècle, les contentieux se sont accumulés à la 
faveur de différences culturelles et linguistiques. 
Les problèmes théologiques se sont mêlés aux 
enjeux d'une géopolitique complexe.  
Parmi les principaux événements qui ont jalonné 
les relations entre la papauté et le patriarche de 
Constantinople ou entre orientaux et occidentaux 
avant qu'il ne soit question de schisme, il est 
possible de mentionner :  

 la décision de Charlemagne en 807 d'ajouter 
le filioque au Credo malgré l'opposition du pape, 

 la querelle entre la papauté et le patriarcat 
de Constantinople pour savoir sous quelle 
juridiction serait placée l'Église dans les 

territoires des Slaves et des Bulgares 
nouvellement convertis au christianisme, 

 la prise de Constantinople par les croisés en 
1204, 

 la tenue du concile de Florence (1437-1441) 
qui tenta de régler les différends entre Latins et 
Grecs, 

la prise de Constantinople par les Turcs à la suite de 
laquelle le patriarche se trouva sous la juridiction 
du Sultan. 
Protestants 
Avec le développement de l’imprimerie et la 
possibilité d’aller directement aux sources, y 
compris en d’autres langues que le latin, beaucoup 
de chrétiens souhaitaient que l’Église se purifie de 
tout ce qui est loin de l’évangile et qu’ils 
découvrent en lisant la Bible dans leur langue. 
Mais beaucoup de responsables dans l’Église 
étaient plus soucieux d’argent et d’honneurs que 
de l’évangile. 
Le heurt entre ce désir et les résistances se solde 
par le succès des réformateurs protestants dont les 
plus connus sont Martin Luther (1483-1546) et Jean 
Calvin (1509-1564). Ils ont su répondre au besoin 
de renouveau spirituel et de réforme ecclésiale qui 
travaillait l’Église sans trouver suffisamment d’écho 
chez ses responsables. 
 
Pour ces raisons, les conciles du 1er millénaire sont 
reconnus par l’ensemble des Églises, mais les 
conciles du second millénaire sont considérés 
comme des conciles œcuméniques par la seule 
Église catholique. 
 
L’Église entamera enfin sa réforme avec le concile 
de Trente. Mais la séparation demeurera entre 
catholiques et protestants. Et le monde protestant 
a tendance très vite à se fractionner en une 
multitude de confessions et de communautés. 
Le concile de Trente a exercé une grande influence 
sur l’Église à l’époque moderne et contemporaine. 
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Il a modelé durablement son visage par 
l’importance accordée à la formation des prêtres 
(création des séminaires), à la prédication et à 
l’instruction des fidèles (catéchisme) ainsi que par 
la théologie des sacrements qu’il a élaborée. 
 
Au concile Vatican II, de très nombreux 
observateurs des autres Églises étaient présents, 
reconnaissant que ce qui sépare aujourd’hui les 
grandes Églises est beaucoup moins important que 
ce qui leur est commun, et que leurs différences 
sont souvent davantage d’ordre culturel et 
historique que de l’ordre de différences de foi. La 
dynamique de rencontre et rapprochement entre 
Églises est appelée « œcuménisme ». 
 
Retenons le motif de la convocation du concile 
Vatican II, dont nous célébrons maintenant le 
cinquantenaire : dans son discours d’ouverture du 
concile Vatican II, le 11 octobre 1962, le pape Jean 

XXIII demandait une nouvelle présentation de la 
doctrine chrétienne : 
« Il faut que cette doctrine certaine et immuable, 
qui doit être respectée fidèlement, soit approfondie 
et présentée de la façon qui répond aux exigences 
de notre époque. En effet, autre est le dépôt lui-
même de la foi, c'est-à-dire les vérités contenues 
dans notre vénérable doctrine, et autre est la 
forme sous laquelle ces vérités sont énoncées, en 
leur conservant toutefois le même sens et la même 
portée ». 
Le concile ne doit pas condamner, mais proposer : 
« Aujourd’hui, l’Épouse du Christ préfère recourir au 
remède de la miséricorde, plutôt que de brandir les 
armes de la sévérité. Elle estime que, plutôt que de 
condamner, elle répond mieux aux besoins de notre 
époque en mettant davantage en valeur les 
richesses de sa doctrine ». 

Michel Guillaud 

  

Des week-ends de récollection à Skikda  
 

Chaque premier week-end du mois, du vendredi matin 9h au samedi midi,  
le P. Roland Doriol propose une récollection :  

Temps de prière personnelle et guidée, temps de pause et de silence, temps de réflexion 

1 - 2 février :  Lecture de la LETTRE PASTORALE DE NOTRE ÉVÊQUE.  
1 - 2 mars :   JÉSUS AU DÉSERT, évangile du 1er dimanche de Carême.  

 
5 - 6 avril :   ÉCOUTER LES TÉMOINS DE LA RÉSURRECTION. 
  A leur suite, nous demandons " Fais-nous grandir dans la foi !" 
 
3 - 4 mai :   LES ANONYMES DE L'ÉVANGILE 

 
La maison aidera les étudiants qui viennent de loin et désireux d'y participer. 

 Le nombre de participants sera limité à 10. 

 S'inscrire auprès de Roland Doriol : roland.doriol@yahoo.fr 05 58 51 18 63 
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En mémoire d’un Samaritain 

Un prêtre montait de Constantine à Tébessa pour y 
célébrer la messe, en ce vendredi matin, jour sacré 
de l’islam et lendemain du Mouloud de l’année 
1434 de l’hégire, anniversaire de la naissance de 
son prophète. 
Comme le temps était humide et que la neige 
couvrait déjà les montagnes alentour, il partit avant 
qu’il n’y ait trop de circulation. Las ! Il avait à peine 
parcouru une vingtaine de kilomètres qu’une 
crevaison l’immobilisa sur la voie express, peu 
avant l’entrée d’El Khroub. 

 

Changer une roue n’est pas un problème, sauf 
que… une fois la voiture sur le cric, elle n’était pas 
assez haute pour pouvoir mettre en place la roue 
de secours. Il fallait se résoudre à demander de 
l’aide. 

 

Ne parlons pas des quelques voitures qui ne se sont 
pas arrêtées. C’est un peu dangereux sur une voie 
express et leurs occupants avaient peut-être 
d’autres obligations urgentes. 
S’arrête quand même assez rapidement une belle 
voiture. Le conducteur demande ce qu’il peut faire 
pour moi. Mais comme il a une sciatique il ne peut 
pas m’aider à soulever la voiture un tout petit peu 
plus. « Merci quand même d’avoir eu la gentillesse 
de vous arrêter. » 

 

Une inspiration plus tard, et après une nouvelle 
manipulation du cric, j’arrive quand même à 
soulever la voiture suffisamment pour mettre en 
place la roue de secours. 
Elle ne paraît pas très gonflée. Tant pis, la ville 
voisine est proche et je peux me permettre 
quelques centaines de mètres avec cette roue très 
essoufflée. 
Mais dix mètres plus loin il faut se rendre à 
l’évidence et me voici avec une cette nouvelle  roue 
entièrement à plat. 
Feux de détresse ! Et nouvel auto-stop. 

 

En fait il ne se passe pas tellement de temps et une 
petite Atos s’arrête sur la chaussée d’en face. Un 
géant barbu et en kamis en sort. « Qu’est-ce que je 
peux faire pour vous ? – Si vous pouviez 
m’emmener avec ma roue crevée chez un 
vulcanisateur, je vous en serais très reconnaissant. 
– Pas de problème ! » 

 
 

Mon frère musulman empoigne la roue de secours, 
la tasse dans son coffre et repart avec moi, en 
marche arrière jusqu’au prochain rond-point. Par 
délicatesse pour moi, il baisse le son du sermon 
qu’il est en train d’écouter, sans doute pour se 
préparer à la prière hebdomadaire à laquelle il va 
assister. 

 

Il connaît le quartier : un kilomètre plus loin, nous 
sommes chez un vulcanisateur et je veux le laisser 
aller à ses affaires. « Non ! Vous aurez du mal à 
trouver quelqu’un qui vous ramènera à votre 
voiture. » il reste donc avec moi jusqu’à ce que ma 
roue soit réparée. 
Puis il me ramène jusqu’au lieu où ma voiture 
restait en panne. 
« Qu’est-ce que je vous dois ? – Rien, je vous en 
prie. – Mille mercis, Je ferai mémoire de toi devant 
le Seigneur  ». 

 

Je traverse la voie express avec ma roue réparée, 
remonte le cric pour la troisième fois, le 
redescends. C'est agréable, une voiture qui peut 
rouler sur quatre roues ! Je retourne chez le 
vulcanisateur. Il améliore l’étanchéité du pneu de 
la roue de secours, la regonfle, la remet dans ma 
voiture. 
Puis, bien qu’il n’y ait pas l’eau courante dans son 
atelier, il me propose du liquide vaisselle et une 
cuvette d’eau pour me laver les mains. 

 

Trois heures et quelques bourrasques de neige plus 
tard, nous pouvons célébrer à Tébessa le sacrifice 
d’action de grâces. 

 
C’est quoi « le dialogue de la vie » ? 

Jean Marie Jehl 
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Une Église dans la mangeoire 
Présentation de la lettre pastorale de notre évêque 

Souvenez-vous, c’était 
en 2009, l’arrivée de 
Paul comme évêque à 
Constantine. L’image 
memento de son 
ordination, c’était 
quoi ? Une « Vierge à 
l’enfant », Marie 
présentant Jésus. Et 
l’image portait déjà 
cette citation de 
l’évangile : « Elle le 
déposa dans une 
mangeoire » (Luc 2,7) 

Noël 2012. En cadeau, par mail ou en format livret, 
nous parvient une Lettre pastorale de notre 
évêque, la première. En couverture : la même 
image. Et en plus, elle porte comme titre « Une 
Église dans la mangeoire ». 
J’imagine ne pas être le seul à avoir été un peu 
surpris. 
Il ne me restait qu’à la lire. Je l’ai fait, seul d’abord, 
mais tout le monde sait qu’un texte de cette 
nature, c’est un peu assommant quand on le lit 
seul. En revanche, quand on le lit à plusieurs, ça 
peut devenir passionnant. C’est ce que nous avons 
fait au cours de trois soirées successives à la Cité 
universitaire, avec huit étudiants. 

 

Quel est le but d'une lettre pastorale ? 
Il est clairement énoncé dès le début : « Cette 
lettre voudrait nous aider à réfléchir ensemble au 
mystère de notre Église qui est en Algérie (…) 
Chacun pourra enrichir de sa propre expérience (…) 
Ces paroles de votre évêque veulent être un 
soutien et apporter des éclairages sur notre 
route. » (p.3) 

 

Si la Lettre est publiée pour Noël, c’est sans doute 
parce que c’est un moment où nous sommes plus 
ouverts au mystère du « Dieu humble qui se révèle 
à la crèche et sur la croix » (p.23). 

La première partie nous invite donc à être comme 
Jésus à la crèche, humble et fragile. Nous nous 
sentons dans une situation précaire ? Vivons cela 
comme le Christ, n’ayant que notre amitié et notre 
esprit de service à offrir. Chaque fois que nous 
entrons en relation positive avec quelqu’un, nous 
manifestons qu’il est aimé par Dieu à travers nous. 
Nous sommes déjà au cœur de notre mission. 
La seconde partie montre comment l’Histoire 
sainte est celle des accueils et des résistances à 
l’Alliance, une histoire qui se poursuit aujourd’hui. 
Le texte propose d’inclure dans cette histoire les 
religions du monde, dont l’islam avec sa dimension 
d’abandon à Dieu et sa résistance à l’accueil d’un 
Dieu venu en Jésus-Christ dans l’humilité. Cela 
invitera le chrétien à savoir admirer l'œuvre de 
l'Esprit chez les autres autant qu'à apporter son 
témoignage. 
La troisième partie évoque la situation des 
« nouveaux disciples », enfants du pays, les invitant 
à aimer plus que jamais leur peuple et à tenir bon 
malgré les difficultés. La quatrième et dernière 
partie indique des attitudes de fond pour l'Église : 
servante, priante, miséricordieuse, eucharistique, 
œcuménique et appelante. 

 

Avec les étudiants, la lecture de ce texte nous a fait 
réfléchir sur la mission du chrétien en terre 
algérienne, nous a stimulés sur la rencontre avec le 
monde algérien musulman, nous a éclairés sur 
l'Église. 
Pour la plupart d'entre nous, jamais nous n'aurions 
lu ce texte sans le soutien d'un petit groupe. Nous 
ne regrettons pas de l'avoir fait. Nous aurons de 
quoi échanger avec notre évêque à la prochaine 
occasion. 
Bonne lecture à tous ! 

Michel Guillaud. 
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Parole et Geste  

Une session du 27 décembre 2012 au 2 janvier 
2013 a rassemblé à Constantine 23 personnes, 
venues de différents diocèses, dans une belle 
diversité d’origines et de générations. La présence 
des étudiants a donné beaucoup de dynamisme au 
groupe. La diversité des générations, des parcours 
de vie et de foi ont apporté beaucoup de richesse 
aux échanges. La session s’est vécue dans un climat 
très fraternel. 
Le fil rouge de la session « Être disciples : appelés… 
envoyés… » a été décliné dans un choix de huit 

récitatifs. Deux temps de prière rythmaient la 
journée : l’office du matin et une prière de Taizé en 
fin d’après-midi. Un temps personnel de silence et 
d’intégration d’une demi-heure était proposé 
chaque soir, tous ensemble dans l’église. 

 
Beaucoup ont exprimé leur plaisir à entrer dans les 
textes bibliques avec les récitatifs : « Quand je fais 
‘Marthe et Marie’, c’est comme si j’étais dans la 
maison avec elles et Jésus. » « Quand je fais le 
geste du Souffle (dans le Messie), je sens l’Esprit 
descendre sur moi, dans tout mon corps, tout mon 
être. » « Le geste du Messie est très fort. Il me 
renvoie à ma confirmation, à mon ordination. Je 
n’ai plus qu’à dire : achève en moi Seigneur ce que 
tu as commencé. » « Quand je lis un texte dans la 
Bible, je ne fais pas attention à tout. Là, je vois tous 
les petits détails que je ne voyais pas. » « Quand on 
chante ‘pour annoncer la bonne nouvelle aux 
pauvres’, on ouvre les bras et on se regarde. Nous 
aussi, on est les pauvres. » … 

D’après Marie-Do 

Ces récitatifs m'ont permis de mieux comprendre 
la Parole de Dieu, et même une semaine après que 
je sois rentrée de Constantine, tous ces récitatifs 
me revenaient chaque fois dans la tête au cours 
du sommeil et quelquefois dans la journée. C'était 
un moment merveilleux pour moi. Et certains 
versets des récitatifs m'ont permis de faire un 
flash-back sur ma vie pour voir de nouveau 
comment je peux avancer. 
Nous aurons à essayer de transmettre des 
récitatifs le 8 février à certaines personnes qui 
veulent bien apprendre à Oran. Ce sera la 
deuxième fois car nous avons déjà eu à faire un 
récitatif ici à Sidi Bel Abbès quand notre ancien 
évêque Alphonse nous a rendu visite. 

Linda de Sidi Bel Abbès 

Durant toute la session, j'étais touché par la façon 
de laquelle nous avons appris les Ecritures, et 
cette manière de les réciter était enrichissante. 
Depuis, je garde par cœur ce qu’on a fait – plus les 
paroles que la mélodie - mais c’était aussi une 
expérience qu’on ne va pas oublier et les gestes 
nous ont ouvert de nouvelles voies pour mieux 
assimiler et comprendre les paroles du Seigneur. 
Je souhaite que ce ne soit pas la dernière fois 
qu’on fasse des sessions comme ça et qu’on 
essaye d’élaborer nos propres récitatifs. 

        Abdou 
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Ce fut un temps fort et assez particulier. A chaque 
fin de séance on avait de petits carrefours où nous 
partagions comment nous avons vécu le moment. 
On pouvait entendre divers points de vue et 
témoignages touchants sur l’amour de Dieu : 
Comment le vivons-nous ? Comment se manifeste-
t-il dans la vie de chacun ? Quel est le dessein de 
Dieu pour les hommes ? Tout cela résumé en une 
seule parole « Aimons nous les uns les autres, 
comme Dieu nous aime » une parole simple mais 
pourtant très profonde. C’est par cet amour qu’on 
reconnaîtra les disciples de Dieu. 

Les mots exprimés par Mgr Jean Paul Vesco lors de 
son ordination : « Je veux vivre et donner envie de 
vivre » ont exprimé pour moi la même chose dans 
le sens où, par son amour, Dieu nous donne la vie ; 
ce même amour que nous sommes appelés à 
témoigner ne pourra que susciter dans notre 
entourage l’envie de vivre dans l’amour de Dieu. 
Ce que j’ai pu ressentir autour de toutes ces 
occasions de rencontres, à Constantine Tiaret et 
Oran, n’a été pour moi que des preuves de cet 
amour inconditionnel de Dieu. 

Pérèle 

C'était un grand plaisir pour moi de participer à 
cette session. Elle m'a apporté un plus dans ma vie 
chrétienne. Vivre l’Évangile en faisant les gestes 
mais aussi en le chantant, m'a permis de 
mémoriser quelques passages des évangiles que je 
ne maîtrisais pas... 
 Des temps de prière, atelier, témoignages, 
partages... étaient des moments inoubliables. 

Je compte à devenir moi aussi, si Dieu le permet, 
un encadreur en parole et geste. 
Que Dieu soit loué pour cela. 
 

Jean louis Mulamba, étudiant en météorologie 
dans la ville d’Oran 
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Vivre en chrétienne à Constantine 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Venant du Burundi pour les études, je me suis 
trouvée dans l’Église d’Algérie (diocèse de 
Constantine et d’Hippone) dans laquelle je viens de 
passer 7 ans (7 ans qui ne correspondent pas à 7 
mois, ni à 7 semaines, ni à 7 jours). 
L’Église m’aide à prier. Au sein de cette Église, je 
n’ai pas mis beaucoup de temps à m’habituer 
(chanter, discuter de l’éthique médicale, cheminer 
avec les étudiants et laïcs retrouvés à la maison du 
Bon Pasteur… ) 
 

 Cette Église reflète l’image du jour de la Pentecôte 
dans sa richesse en langues, couleurs, cultures et 
coutumes. C’est également un temple de Dieu pour 
TOUS qui souligne l’UNITÉ CHRÉTIENNE en 
cheminant avec les protestants au cours des 
activités paroissiales : chose rare chez moi. 
 Être membre de cette Église m’a permis d’aller au-
delà de ces différences, de vivre en communautés 
avec les autres, surtout de voir en l’autre cette 
image du Christ sauveur (aimer Dieu qu’on ne voit 
pas, nous appelle à aimer l’homme créé à son 
image qu’on voit) et d’en témoigner. 
 Ces rencontres organisées par notre diocèse, se 
terminaient, la plupart du temps, par l’Eucharistie : 
source de joie, de vie, et de paix intérieure. 
Outre l’Eucharistie, ces rencontres m’ont apporté 
un plus pour l’histoire de l’Église catholique : 
 
 
 

Connaître les traces de nos ancêtres dans la foi au 
cours du pèlerinage sur les pas de saint 
Augustin : « Aime et fais ce que tu veux », et 
pendant les Journées algériennes de la Jeunesse 
où on nous a parlé de Charles de Foucaud, du 
monastère de Tibhirine, des franciscains dont la 
devise est La joie, qui était le thème même de ces 
journées. 

Entendre parler du concile Vatican II : Réformes 
de l’Église. 

 

J’ai commencé à expérimenter ici certaines sortes 
de prières que j’ignorais ou que je croyais réservées 
aux personnes âgées, entre autres : 
 

L’adoration : ce temps de silence, sans bruit, de 
recueillement qui me met en relation directe avec 
notre Dieu. Jean Paul II disait : « Taisez-vous, 
adorons ». 

 La prière de Taizé pendant laquelle je me laisse 
guider par ces chants doux et répétitifs. 

Sans oublier le chapelet que je n’avais jamais 
récité quand j’étais chez moi. Arrivée ici, Dieu a mis 
sur mon chemin des sœurs en Christ avec qui 
j’habite, et qui m’ont appris à le réciter. Ce 
chapelet me prépare à rentrer dans la prière avec 
le temps, alors qu’avant je ne comprenais pas son 
importance. 
Toutes ces prières douces sus-citées sont sources 
d’inspiration profonde, d’amour du prochain pour 
être à son service si je peux. 
 Bref, cette Église d’Algérie m’a permis de réfléchir 
en tant que être humain, que chrétienne et de me 
poser certaines questions : 
 

Est-ce que je suis vraiment une chrétienne ? 
Si oui, est ce que j’arrive à le vivre chaque jour ? 
Au quotidien, je demande la grâce de Dieu pour y 
arriver, mais également je comprends que prier ce 
n’est pas seulement réciter des prières : c’est 
essayer de rendre cette prière vivante 

 

Qui croit en LUI, Père, Fils et Saint Esprit, 
est appelé au partage, au pardon et à l’amour du 
prochain. 

Odette Burundi 
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Décès 

Nous avions rendu compte dans notre dernier numéro du décès de Sœur Berthe (Petite Sœur des 
Pauvres). Voici encore le témoignage d’une amie musulmane : 

Adieu Miloud 
Miloud est décédé le 16 janvier. Beaucoup d’anciens dans le diocèse le connaissaient. Originaire de Batna, 
il a travaillé longtemps en France, où il a trimé dur, a épousé Marinette et est devenu disciple du Christ. 
Revenu en Algérie, il était familier de nos communautés, très attaché à sa Bible et au sacrement de 
pénitence. 
Avec les années, il ne pouvait plus se débrouiller seul et sa famille l’a hébergé aussi longtemps que cela a 
été possible, puis, le P. André l’ayant aidé à faire les papiers pour toucher une retraite décente, il a pu être 
accueilli en maison de personnes âgées. Il en a fait plusieurs, chez les Petites Sœurs des Pauvres ou dans 
des maisons de l’État. C’est là qu’il était, ces dernières années, à Salah-Bey, près de Sétif, régulièrement 
visité par son frère et par le P. Maurice. Il a été inhumé à Batna, proche de sa famille. 

Nous partageons la peine de sœur Marguerite Deliot (Franciscaine Missionnaire de Marie à Chéchar) qui a 
perdu accidentellement son frère le 30 janvier. Nous prions pour elle et pour toute sa famille. 
 
 
Nous partageons la peine du diocèse de Rabat et de ses amis marocains, à l’occasion du décès, le mercredi 
6 février 2013 à Lyon, du P. Jacques Levrat, un grand apôtre du dialogue. 

 

Notre frère Stéphane Razakazafi, guitariste titulaire de la cathédrale de Constantine, a 
franchi le premier pas vers le mariage le 22 décembre 2012 à Antananarivo (Madagascar) 
par le « Fanateram-Bodionbry » (fiançailles traditionnelles malgaches) avec Sandrah 
Rakotomalala, sa future épouse. 
Nous leur souhaitons tout le bonheur du monde et que nos prières les accompagne. 

Carnet rose 
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Le Bon Pasteur en marche !  
La maison diocésaine et la paroisse sont en train de lancer une réflexion 
sur l’avenir du Bon Pasteur. Se posent par exemple les questions du 
fonctionnement, des travaux de rénovation, mais aussi celle de la 
création d’un foyer. 
Pour mener à bien ce projet, nous souhaiterions avoir l’avis des 
utilisateurs. Un questionnaire a déjà été envoyé aux permanents par 
courriel et un autre sera distribué aux étudiants pendant les prochaines 
JDE. L’avis de tous ceux qui passent au Bon Pasteur nous intéresse pour 
adapter le lieu au mieux. Après dépouillement de toutes vos 
contributions, des choix seront faits en fonction des moyens financiers 
et de la vocation que le diocèse veut donner à la maison. 
En parallèle de cette réflexion, plusieurs petits pas sont en train d’être faits : 
La cuisine diocésaine est en cours de rénovation pour qu'elle soit plus fonctionnelle (installation 
d’étagères, nouveau placard, chauffe eau, etc.) 
Un bureau et une salle de réunion vont voir le jour dans la salle dit du « lac des signes » pour la formation 
des jardinières de jeunes enfants. 
La bibliothèque du Bon Pasteur fait peau neuve !  Vous y trouverez les œuvres classées dans de nouvelles 
catégories qui vous mettront sûrement l’eau à la bouche : 

 Bible, patristique, exégèse, cahiers Évangile, catéchèse, liturgie, théologie, christologie, concile, 
encycliques. 

 Église et société, prière, spiritualité (s, témoignages, vies de saints, foi et : souffrance, engagement, 
philosophie, psychologie ; ‘des femmes’(oui, oui). 

 Islam, Église du Maghreb/ dialogue avec l’islam, Charles de Foucauld, littérature maghrébine, Algérie : 
histoire et société, langues, littérature, culture générale. 

 Vous devriez donc y trouver de quoi vous nourrir, il suffit de demander le livre aux responsables en le 
notant dans le cahier prévu à cet effet. 

 
Le presbytère et la salle diocésaine ont été décorés à l’aide des photos du P Jean-Michel prises un peu 
partout en Algérie (Jean-Michel était photographe en France avant de rejoindre Béjaïa et nous espérons 
pouvoir bientôt vous proposer ses cartes postales). 
Un camp-chantier aura lieu pendant les vacances de mars (du lundi 25 au vendredi 29 mars) avec les 
étudiants qui le souhaitent (il sera limité aux 10 premiers étudiants inscrits). Ce camp-chantier sera 
l’occasion de repeindre plusieurs pièces du Bon Pasteur mais aussi de partager des moments de prière et 
des temps conviviaux. Sont notamment prévus au programme : 5 heures de travail par jour, un temps de 
prière tous les matins, des veillées, une réflexion sur la création d’un foyer étudiant, la visite du vieux 
Constantine. Ceux qui le souhaitent peuvent s’inscrire dès maintenant auprès de Benoît : 
benoitdussel@gmail.com. 

Laure et Benoît  

Basilique d’Hippone 

Malgré les difficultés de dernière heure rencontrées dans la restauration des deux tours-clochers, qui – 
avec hélas les nombreux jours d’intempéries en ce début d’année 2013 – retarderont un peu la fin des 
travaux, ceux-ci vont bon train et devraient pour la plupart être terminés avant le printemps. Il restera 
alors à aménager le parvis et à restaurer l’orgue, muet depuis trente ans. 
Nous espérons pouvoir faire une réception officielle, en hommage à nos sponsors, aux alentours du 22 
juin 2013. L’inauguration liturgique pourrait avoir lieu en 2014 pour coïncider avec le centenaire de la 
transformation de cette église en basilique et donner l’occasion de se rassembler à tous les chrétiens du 
diocèse. 
Vous trouverez plus de détails sur ces travaux dans le prochain numéro de Pax et Concordia, la revue de 

l’Église catholique d’Algérie.  
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FOI  
 

Il ya tant de haine, de guerres et de violences. 

Sous l’aile de l’injustice, les pires ténèbres avancent 

Au rythme des cœurs épargnés par la vertu, 

Qui se consolent allègrement quand la main tue. 

 

Dans une autre scène de la même pièce théâtrale 

Le décor est inondé de couleurs les plus magistrales. 

On entraperçoit les noces du bonheur et de l’homme 

Au milieu, l’holocauste de l’orgueil sur l’autel de l’humilité. 

 

Le contraste est patent mais l’appréhension aisée ; 

Le premier tableau est courant mais biaisé 

Par les affres de la peur et l’estime de soi 

Le second est peint par l’estime de l’autre et la foi. 

 

Depuis l’aube de ces temps qui nous entraînent, 

Du lever au coucher du soleil de la vie, 

La créature s’élève vers, de son Créateur, les parvis 

Sur l’échelle de la foi sans quoi elle peine. 

 

Robert Kindo  Rewele Constantine le 24 Octobre 12 

LA PRIÈRE DE LA FOI 

 

Comme de la lumière qu’on ne peut cacher 

Comme du sel qui reste toujours indispensable 

Seigneur ! Fortifie ma foi dans ta bonté 

Et de tout temps, rends-la inébranlable 

 

J’ai choisi de bâtir ma maison sur le roc 

Et fondé ma foi en toi uniquement 

Mon Dieu, avec toi, formons un bloc 

Pour affronter ces ronces victorieusement 

 

Espérance et charité, prière d’accompagner ma foi 

Tolérance et bénignité, animez-la avec joie 

Car autant ne sert à rien, le sel sans saveur 

Autant reste vaine la foi sans fleur 

 

Ma foi ! Seigneur affermis ma foi 

Et qu’elle grandisse même dans le désarroi 

 

Caleb Demba Kodindo  Constantine le 2 Novembre 2012 
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AGENDA  
13 février Mercredi des Cendres. Début du carême 

15 et 16 février Réunion de secteur à Sétif 

19 au 22 février Session nouveaux arrivés à Alger 

25 au 27 février Réunion ses supérieur(e)s majeur(e)s (USMDA) 

28 février Limite des inscriptions pour le pèlerinage à Tibhirine 

28 février Assemblée générale de l’association diocésaine (ADA) 

2 mars 11 h - 17 h Réunion des accompagnateurs de cheminants à Constantine 

2 mars 17 h 30 Messe chrismale 

3 mars 8 h 30 – 16 h Réunion des prêtres à Constantine 

17 au 22 mars à Ben Smen : Semaine pour vivre la vie de Nazareth 

22 au 24 mars Journées diocésaines des étudiants (JDE) 

31 mars Pâques 

12 et 13 avril Journées diocésaines 

24 avril 
Fête de la conversion de saint Augustin. 
Nous nous unissons à nos frères Augustins (OSA) qui fêtent le baptême de saint Augus-
tin lors de la nuit pascale (24 avril 387) 

2 mai réunion de secteur de Constantine 

10 et 11 mai réunion secteur ouest à Béjaïa 

6 mai Réunion des aumôniers des étudiants à Alger 

9 mai Ascension 

19 mai Pentecôte 

24 et 25 mai Réunion des amis de Saint-Augustin à Constantine 

14 et 15 juin Pèlerinage diocésain à Tibhirine 

LIEU Horaires 

 Annaba 

19 rue Larbi Tebessi 
Chaque jeudi et chaque dimanche à 18h 

 Basilique St Augustin Colline d'Hippone 
vendredi à 9 30 

Messe en anglais le 4ème vendredi 

 Batna 

12 rue des Fidayines 

Messe dominicale 
12h00 le vendredi et 18h00 le dimanche  

(seulement le dimanche pendant l'été) 
Messes quotidiennes 

à 7h00 le matin, sauf lundi, vendredi et dimanche 

 Béjaïa 5 rue Boudjadi 
Samedi à 15h 30 
sauf exceptions 

 Constantine 

Maison du Bon Pasteur 

Messes dominicales 
dimanche à 17h30 (à 17h du 01 juillet au 30 septembre) 

Messes quotidiennes : 
17h00 le jeudi, 11h le vendredi, 

possibilité à 18h30 pour les autres jours 

 Sétif 
14 rue Ahmed Aggoun 

Samedi 15h30 

Skikda 

62 av Bachir Boukadoum Tel 05 58 51 18 63 

Samedi à 14h à la maison 

le samedi à 20h au camp Larbi Ben M'hidi  

Horaires des messes dans le diocèse 
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À nos lecteurs 
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